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de I 'Organisation des NationS Unies pOllr la question
de Hongrie. Quand j'ai acceptecettemis~'fi.e~jesavais
pertinemment qu'elle serait difficile et,1Jurtout, deli­
cate. Si je Pai acceptee, c'est parae que je suis con­
varneu que la question de Hongrie met erl jeu' des prin­
cip~s auxquels I'Organisation des Nations Unies ne
peut decemment pas renoncer. n aurait done 6te inex­
cusable de ma part d'hesiter laccepter Ie poste
simplement parce que la t~che.s'annonc;ait difficile.

7. Je'tiens 1 ce que ees questions epineuses continuent
d'~tre debattues avec bienaeanceeteourtoisie. Je
n'fgno;re pas, certes, I'optnion de-sobligeanteque cer­
tains reDresentants ont de ma mission. Mais cette
mission in'aete confiee par POrganisation des Nations
Unies et ee n'est pas a moi, mais aux Diembres de
IYAsseIilblee, qu'il appartient de juger du bon gollt des
propos desobligeants-qui sont tenus sur l'Orgamsation
et ses institutions. Quelsque soient nos desaccords,
ne pouvons-nous pas en discuter dans un langage
d'hommes senses? En ee qui me concerne, je ptlis
vous assurer que je m 'en tiendrai l:l. cette r~gle, aussi
bien dansm.es observations que dans mes rapports.

8. J'ose esperer que lesMembres de I'Organisation
pourront sinc~rement conclure de mon rapport que
j'ai fait tout cequietaitenmonpouvoir pour m'aQm!lt­
ter dans Ie veritable esprit de I'Organisation des
Nations Umes des responsabilites qui m.'avaient, ete
confiees.

9. L'OrganisatiQn des Na.tionsUniesm'avaitdemande
d'etudier certains faits .. Eli d~pjt du traitement cava­
lier qui avait ete accorde au Comite special pour Ia
'lUestion de Hongrie et a mon predecesseur, Ie prince
Wan Waithayakon, je TI'ai pas hesite aaborder de nou­
veau Ie pr()bl~me.nest regrf)ttableque les represen­
tants de la Hongrie n'aient(pas jlltge bon de repondre
comme i1 siedh des representant'S d'un Etat Membre
dans leurs relations avec POrg3JZlsation.

10. Je voueJrais ajouterque j'ai ehoisl la date de
presentation de mon rapport par souei de ne pas pr~
ter Ie £lane it une accusation: celle de chercher inuti­
lement a envenimer une) situation deja difficile. Si
j'avais ~emis un rapporEpendant Ie mois d'aoo.t ou au
debut de septembre, on aurait pu, a juste titre~ me.,
faire Ie reproche que cerapport etaitinopportuhetant'
donne les evenements qui se deroulaient alors, et
tous les espoirs qu'ils suscitaient en nous, sans b.ien
entendu noUS faire tolerer pour autant de n()uv~l1es

injustices. En raison de ces evenements, j'ai retarde
la remise de mon rapport sur la question de Hongrie
jusqu'lceque les travaux de lapresente session
soient deja bien avances. n me semblait imperieux~
toutefois, qu'A un moment quelconque de la presente
session 1'Assemblee generalese penche surcette
question. J'ai done pris I'initiative de proposer l'exa­
men de cette question; c 'etait11, Amonsens, un deVoi~1

des plus elementaires. J e suiS extremement reco:li~
ruUssant au Gouvernement des Etats-Unis d'avoir
appuye mon initiative.
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Pr~sident: M. Victor A. BELAUNDE (P~rou).,
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1. Sir Leslie MUNRO (Nouvel1e-Z~lande)IRepresen­

tant de I'Organisation des Nations Unies pour la ques:"
tion de Hongrie] (traduit de I 'anglais): En pr~sentant
hi'Assemblee mon rapport du 25 novembre 1959
[A!4304], .qu'il me soitpermis defairequelques obser­
vationssur chacun de ses th~me~ principaux.

2. Dans la preini~repartie, je traite de rna designa­
tion par l'Assemblee g~nerale commerepresentant
de I'Organisation des Nations Unies pour laquestion
de Hongrie et j'expose dans Ie detail.la mani~re dOJ;lt
j'ai abordela tAche qui m'etait confiee.. .

3. Dans la seconde partie, c'est-h-dire la partie
'centrale, j'ai eru bon de presenter certaines obser­
vations motivees par Ie caract~re des r6ponses
rec;ues de la Hongrie et du Gouvernement de 1'Union
des Republiques socialistes sovietiques. nm 'a semble,
en effet, que Ie rete du representant de I'Organisation
des Nations Unies pour la question de Hongrie risquait
d'atre mal compris si la v6ritable nature de cette
question n'~tait pas, une fois deplus, clairement expo­
see h la lumi~re des reponses qui m 'ont ete faites~

4. Dans la troisi~me et derni~re partie durapport,
j'ai traite bri~vement de la nature du regime qui est
aetuellement celui de la Hongrie. J eme permets
d'ajouter que je me suis d6liberement abstenu d'entrer
dans Ie detail de cette questioll. J'ai juge preferable
de me borner h certains points precis, d'un interet
majeur pour 1'Organisation.

5. Tout au long du rapport - et, en fait, tout au long
de l'annee pendant laquelle j'ai oceup6 Ie poste de
representant de I'Organisation des Nations Unies, je
n'ai cesse de rechercher queile etait la meilleure
mann~re de proceder pour servir au mieux les inte­
r@ts superieurs de 1'Organisation etatteindre ses
nobles objectifs.

6. n m'a semble particu1i~rementhpropoS de rappe­
ler au debut de mon rapport Ie simple fait que c'est
I 'Assemblee generale qui m'a' nomme representant
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11. Une derni~re observation sur les fonctii>ns de
representant de 1'Organisation des Nations Unies.
Dans Ie paragraphe 14 de mon rapport, j'ai dit qqe
j'estimais de mon devoir de d~m.eurer a mon poste.
Au moment ou j'ai redige ce :t'apport, je ne pouvais
savoir' qu'un projet de resolution sur la question de
Hongrie serait presente au cours de la discussion.
n m 'a semble qu'il n 'etait que juste de faire connartre
ai'Assemblee mon avis sur les termes de la reso­
lution 1312 (XIII) adoptee a la derniere ses~ion. Je
constate aujourd'hui que l'Assemblee est saisie d'un
projet de resolution [A/L.273] concernant Ie maintien
du poste que j'occupe.. Dans cesconditions, Ie para­
graphe 14 de mon rapport doit @tre interprete simple­
ment comme signifiant que mes services resteront
a la disposition de l'Organisation des Nations Unies
si l'Assemblee generale en d~cide ainsi.
12. Dans la deuxietne partie, c'est-a-dire la partie
centrale de mon rapport, j'ai parle de la "relation'
fantaisiste" de l'insurrection de 1956 que les autorites
hongroises ont fait circuler.J'ai cite, Ie journal de
leur propre partie Cette relation - et dIe a ete re­
petee sous bien des formes - veut que 1'in3urrection·
aitete provoquee et organisee de l'exterieur par la
propagande, l'argent et la contrebande d'armes.
M. Khrouchtchev, avec Ie franc-parler auquel il nous
a habitues, s'est exprime bien differemment d~ Ie
discours qu'il a prononce dernierement devant Ie
septieme congres du parti des travailleurs socialistes
hongrois. On eprouve·1ine certaine satisfactiona 'cons­
tater qu'il confirme Ie rapport du Comite Specialpour
la question de Hongrie, en faisant leur juste part aux
mefaits du regime communiste sous Matyas R3kosi.
n:reconna1't que ce regime etait de nature a creer des
circonstances oft l'insurrection ne peut qu'eclate:r.
M. Khrouchtchev l'a decrit Comme un regime'dontles
dirigeants "s'etaient mis dans la tate qu'ils ne pour­
raient" riEm fairede mal, que tout leur etait permiset
qu'ils n'avaient pas a se preoccuper qe ce qu'etaient
objectivement les conditions ni de l'opinion des tra­
vailleurs If. n n'est guere besoin de chercher plus loin
mie explication a l'insurrection. Celle-ci a ete un
soulevement spontane du peuple hongrois contre
l'oppression intolerable d'une autorite tyr8nnique et,
pour une grande part, etrangere.
13. Tout Ie monde sait que ce1t.~ insurrection a ete
ecrasee par l'intervention d'une puissance etrangere
-, par les forces arme(as de 1'Union sovietique. Dans
son rapport [A/3592], Ie Comite special exposait en
detail la faQon dont la repression a ete menee. Un
discours recent de M. Kadar nous apprend que ces
forces armees resteront en Hongrie.,
14. Ne· suts-je pas en droit de conclure qu'en fait
M. Khrouchtchev convient, dans une grande mesure,
de ce qu'ont ete en realite lesevenements de 1956?
Dans Ie discours qu'il a prononce recemment devant
les travai11eurs hongrois de 1'usine de chemins de fer
Ganz-Mavag, i1 a, si je ne me trompe, cite l'exemple
du tsar Nicolas Ier dont les troupes russes avaient
ecrase la revolte hOl"groise de .1848. Je citerai les
propres paroles de M. Khrouchtohev:

IfCamarades, au mcmentdela revolutionhongroise
de 1848, lorsque!e peuple hongrois luttait'pour son
independance ll.a'l1onale contre les troupes de I'empe­
reur d'Autrich(i Fran90is-~Joseph, it n'est pas venu
1 l'esprit du'tsar Nicolas Ier qu'il intervenait dans
les affaires du peuple hongrois. na. envoyeses
troupes ecraser la revolutionhongroise etraffermir
Ie trane chancelant de Fran90is-Joseph ;, •• "

Je dois avouer que j,~en etaitvenulcroire qu'il n'etait
plus admis~ de nos jours, que des forces imp~riaUstes .
ecrasent lessoulevements des peuples en qu~te de
libert~ nationale. nsemble, en falt, d"apres l~ discours
prononcl~par M. Khrouchtcbev ai'assembl~egenerale
du partl. des travailleurs" sociallstes hongrols que
certains de ses coll~gues avaient exprime des doutes
qu~.at a la sagesse d'une interllention en Hongrie.

15. La ·questiou qui se pose estcelle-ci: devons-nollS
oublier tout ce qui s'est pass~? Pouvons-noustirerun
voile :commode sur la question de Hongrie? J e suis
citoyen d'un petit pays. Les petits pays ne tiennent
pas m.oins que les grandes puissances 1 conserver
leur identite et leur independance nationale. Quel est
Ie petit pays qui pourrait jouir sans inquietude de son
independance si 1'on acceptait la doctrine selon la­
quelle les puissants ont Ie privil~ge d'imposer aux
faibles ordre et discipline? Tel est Ie principe mis
en jeu par la question de Hongrie commei11'avait ete
par Ie sort de bien des petita pays dans les periodes
qui ont precede ou suivi l'annee 1939, a commencer
par l'Ethiopie. Est-ce 11 un principequtilfautoublier,
ecarter discretement, SOllS pretexte que Ie plus com­
mode serait temporairement pour nous de passel" sous
silence des faits malencontreux mais tragiques?

16. J'aimerais citer 1 ce .sujet une declaration faite
par lord Palmerston a la Chambre des. communes, Ie
21 juillet 1849 t apres la brutale intervention du Tsar
en Hongrie:

" • •• les opinions sont plus fortes que les armees.
Les opinions, si eIles sfappuient sur la verite et
sur la justice, finiront par l'emporter sur les
bal""onnettes de l'infanterie, sur Ie feu de l'artillerie
et sur les charges de la cavalerie •••

"Je dis qu'il est, par conse<P.1ent, de notre devoir
de ne pas rester les spectateurs passifs d'evene­
ments qui, dans leurs consequences immediates,
affectent d'autres pays mais qui, dans leurs cC)Dse­
quences ultim.es et ineluctables, nous atteindront
certainement."

17. S'ilestun probleme au monde qui souleve une
question de principe que l'on ne peut oublier- etqui,
parmi nous, voudrait l'oublip'" ou se borner i\ la
leguer 1 l'histoire? - c'est bien la question de Hon­
grie.

18.M. LODGE (EtatS-Unis dtAmerique) [tradl.lit de
l'anglai~]: Aucune delegation ici presente ne peut
regretter plus que la 'mienne .le8 circonstances tra­
giques qui obligent l'Assemblee generale a examiner
une fois de plus laquestion de Hongrie. L'an dernier,
dans sa. resolution 1312 (XID), l'Assemblee generale
avait d~clare que, du fait que Ie Gou'Vernement de
1'Union des Republiques socialistes soVH~tiques at les
autorites hongroises actuelles meconnaissaient les
resolutions de l'Assemblee generale sur la Hongrie,
1'Organisation des Nations tInies demeuraitsaisie de
la situation. L'Assemblee generale decidait en m~me
temps de nommer un representant de 1'Organisation,
sir Leslie Munro, pour rendre compte de lafaQon dont
les resolutions de l'Assemblee generaleetaientmises
en application.

1S. Nousavons aujourd'hUi SOllS les yeux Ie rapport
du representant de l'Organisation des Natipns Unies.
C'est un document tres complet et qui fournitmatiere
1 reflexion. on y trouve la declaration suivante:

"Aucours de l'annee ecoulee, nul indice n'a
reveleaucun changement fondamental de la situat,ion
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en Hongrie qui justifieraitunrellchementdel'atten- autorites sovietiqt.l.es ethongroises qui nous en,
tion que PONTI n'acess~ d'accorder 11a 4uestion." offrent une relatioll. que Ie representant de l'Organi...
IA/4304, par. 19.] sation des Nations Unie~ a justement quaUfiee de

"fantaisiste". L'Assemblee generale a pris la peine
20. Deputs la treizi~me session de l'Assemblee d'etablir-les faits exacts en creant Ie Comit6 s~ecial
generale, des ch,~gements eucourageants se sont pour 1a question de Hongrie. Le 14aeptembre 1957,
produ.:i;s sur lasc:'~t\~ internationale; les Etats-U~s apr~s av.:>ir reQu Ie rapport detaUle ·at digne, de foi
y ont contribue et les ont accueillis avec p1aisir; <N:,,'-\ ce comite avait redige, l'Assemblee .gen~i'ale a
mais Ie rapport du representant de 1'Organisation adupte la resolution 1133 (XI) dans laquelle.elle
des Nations Unies pour 1a question de Hongrie nous con..:itataitnotamm.ent: .,
met devant un fait indeniable et penible: l'une des
causes les plus importantes de la tension dans Ie "'L'Union des Republiques socialistes sovietiqUes,
monde - l'injustice dont la Hongrie a ete victime - en violation de la Charte des Nations Unies, a prive
n'a rien perdu de sa gravite au cours de l'annee. la Hongrie de sa liberteet de son independance

politique et Ie peuple hongrois de l'exercice des
21. Le representant de l'tTnion sovietique a soutenu droits fondamentaux de l'homme;
qu'un debat sur la question de Hongrie cette annee
compromettrait la detente internationale etserait "Le regime hongrois ,actuel aet6imposeaupeuple
contraire ~ ce qu'll a appe'e "1'esprit de Camp hongroispar l'interventlon armee de liUniQn des
David". J'ai dej1 parle de cette question devant Ie Republiques socialistes sovietiques;
Bureau [l25~me /?eance], mais M. KouzD:e¥Jov 1'a " •.•• Les autorites hongroises actuelles ont viole
soulevee ici a nouveau Ie 25 novembre. Je "cite ses les droi1;s et. h"beries de' 1'hoDlIIlegar.antiSI!.~ Ie
paroles: Traite de paix avec la Hongrie."

, "Cependant, tout observateur impartialsc~ rend' 25. Voila quelques...·Wls desactes: quel'AsseIDbI6~
clairement compte qu'en essayant de s'ingerer:ou- g6nerale a condamnes dans cette resolution adoptee
vertement dans les affaires interieures d'un Etat par 60 vo,ix contre 10. A plusieurs reprises/'dans
souverain afin d'y etablir par,la force un regime cett\i.. resolution et dans d'au~es resolutiops an~­
antipopulaire on ne peut mariquer decompromettre rieures ou posterieures, 1'Assemblee generale a
l'esprit de Camp David." [844~me seance, par. 51.] exprime Ie desirde votr la Hongrie :recouvrer son

Les Etats-Unis pourraient faire leurs chacun des independance et le peuple hongrois jouir de nouveau
termes de cette declaration. Si l'esprit de Camp des libertes pour lesquelles Ha £':1. herofquement
David est un eaprit de paix, Ie pays qui continue A lutte. A cette fin, 1'Assemblee generale a.faitplusieurs
"s'ingerer, •• dans les affaires interieures d'un Etat fois appelA 1'Union sovietique etaux autorite~hon­
souverain - la Hongrie en 1'occurrence -:' afin d'y groises pour qu'elles cessent d'agir en violation dela
etablir par la force un regime antipop1l1aire" com;' Charte." Mais elles ont persiste dans ccette voie.ti,
promet certainemellt cet esprit pacifique. plusieurs reprises,egalement, 1'..~ssemblee generai~;
22. L'Organisation des Nations Unies a etabli depuis a prie l'Union sovietique deqQOp~rer avecsesrepre­
longtemps tAla suite d'uneellquate impartiale et par sentants officiels, tout diabord avec Ie Secr~taire
Ie vote d'une majorite ecrasante, que c'est 1'Umon general, puis. <avec- les cinq melllbreseminents du
sovietique qui s'est ingeree dans les affaires, int6- Comite spe~ial, puis avec Ie prince Wan Waithayakon
rieures de la Hongrie et'lui a ~pose un regime de Thafiande, enfin avec sir Leslie MUnro. Achaqile
par la force des armes.,Comme ilfallaits'yattendre, fois, 1'Union sovietique sly est refuseeet a denonCe
ce regime est impopulaire; lapreuve en est qu'll n'a les representants de 1'Assemblee,gener~,lcn:JU term~s ,.
jamais oae mettre sa popularite 11'epreuve d'elec- proprement insultants. Par leurs re~(les autorites
tions vraiment libres. If sovietiques ..,et hongroises se 'so~p>denie l'occasion.
23. Cependant, nous qu~ voulons voir l'Org@isation de prouver'ce que leurs propre~jlaffirmationspou­
des Nations Unies continuer de s'occuper,de la vaient contenir de verite. n est-difficile de blft.mer
question de Hongrie, nous sommes accuses par les l'opinion mondiale lorsqu'elle se refuse lIes croire.
representants de l'Union sovieti~e de perpetuer la 26. A plusieurs reprises egalement, nousavons
"guerrefroide". Rien n'est plus contralre Alaverite. attire ici l'attention sur des aetes de repression
Cela revient A dire qu'une grande nation n'enfreint at de per~ieCUtiOn commis contre des. Hr:ngrois qui
nullement la Charte des Nations Unies en forQant avaient pri;; part au soul~vement nationcll de 1956,
un petit pays; A supporter ses iniquites, mais que aetes perpetres en:.,depit de promesses d'amnistia
PONu n'a pas Ie droit d'en parler. Mals ce n'est pas et de clemence. LVAssemblee generale avait l~ce
ce que dit la Chart", ni. ce quia ete dit 1 Camp David. plusiellrsappe18 pour quill soit m!s #fin. a la:re­
En .fait, rien de ce '<lui a ete dit a Camp David ne nous pression, mais l'opinion mondiale a ete de nouveau
impose de fermer les yeux sur la situation qui bouleversee en 1958 par la nouvelle de I texecution
subsiste \~n Hongrie, ni de l'excuser. Detous les secr~te du premier ministre Imre Nagy, du gep.eral
membres de cette assemblee, les representants des Maleter et de leurs compagnons. Le Comite special
Etats-Unis aU!"aient ete Ie plus soulages si Ie rapport des Nations Unies a pu. egalement commumquer, sur
du representant de 1'Organisation avait ete positif la foi de renseignements emanant de sources offi­
et si nos debats a~aient puse derouler dans une cielles du regimecommimiste hongrois, les nomS
atmosph~re de cooperation. Si tel n'est pas Ie cas, de 30 individus misamort et de 110 personnes
la faute doit en i:1tre 'imputee a 1'Union sovietique et incarcerees pour des "crimes contre-revolution­
au regime hongrois actuel. TIs nous ont ainsi impose naires" entre juin 1957 et juin 1958•. Enfin,en de­
un devoir auquel nous n~po\lvons n~us derober. cembre 1958, l'Assemblee generale, aanssa. reso-
24. Avant d'aborder 18:' situation en Hongrie, rappe- lution 1312 (XIIi), faisait appel a l'Union. sovletique
Ions bri~vement les faits essentiels de sonorigine: et aux autorites hongroises "pourqu'elles mettent
les 6venements d'octobre et novembre 1956. Nous finaux mesures de repression prises contre l~
n'avons pas besoin,- pour cela, de nous referer aux peuple hongrois".
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35. 8i nous voulonsvraiment des indications revela­
trices sur la situation actuelle en Hongrie, nous pou­
vons en trouver dans d'autres declarations officielies
des dirigeantscommunistes hongrois.

36. ns onf en effet reconnu que Ie parti communiste
n'a plus aujo:urd'hui qu'environ lamoitie des membres
qu'il comptait avant les evenements de .1956, et que
"plusieurs centaines de milliers d'anciens membres
du parti, favorables et sympathisants mais insuffisam­
ment convaincus, restent en dehors du parU".

37. ns admettent egalement "qu'une fraction impol'­
tante des intellectuels, et de nombreux hommeJ.:. d~

science et universitaires, n'ont pas enc9re adopt~ les
principes marxistes-!Eministes"; et M. KAdar est aIle
jusqu'~ avertir ces intellectuels qu'ils ne pourraient
pas rester plus longtemps ~ 1'ecart "parce que Ie,
peuple attend d'eux qu'ils disent clairement, surtout
dans leur reuvre, Ie parti qu'ils ont pris dans la lutte
des classes". Voil~ quel est Ie sort reserve aux ~s­

prits createurs d3.ns la Hongrie: d'aujourd'hui.

38. Les dlr~geants communistes admettent aussi que
les agriculteurs ne sont pas tr~s enthousiastes pour
Ie programme d'exploitation collective des b~rres et
M. K€l.d€l.r a emis 1'idee qu1il faudrait les "guider"
- c 'est Ie vorbe qu'il a employe - les mettre dans
Ie droit C'hem~l1 par c~ q1i'il a ·appele la "force de
persuasion", formule bien laide dans la pouche du chef
d'lL'1- Eta:t policier.

39. V()il~ ce qu'est vraiment la situation 'dans la
H~iigrie d'aujourd'hui. Ni les anciens 'rilembres. du
part! communiste, ni les intellectuels, ni les agricul­
teurs ne se s.ont rallies l\ c.e r'egime impose par
1'Union sovietique. M. Khrouchtchev a dit de Rakosi
qu'il s'etait "eloigne des masses," et qu'il en etait
venu ~ leur Itimposer sa volonte". Mais il est clair
que leregimeactuel en H07\lgrie est tout aussi lIeloi­
gne des· masses" que 1'etait celui de RAkosi, et tout
autant tributaire des troupes etrang~res pour Qon'
server sa mainmise sur Ie pays. .

peut-~tre certains indices de ce qui motive reellement
Ie maintien de troupes sovi6tiques en Hongrie.

33. n y a eu, all recent congr~scommuniste de Buda­
pest, des moments de franchise ~. retenir. Ni M.
Khrouchtcha\r.ni-M.. -KAdlr, qui Pun et f'autre y ont pris
la parole,ne se sontplus contentes simplement d'accu- .
ser les "fascistes" et les "horthystes" d'avoi\,menela
revolte de 1956, cs qui a toujolfrs ete absurde pUisqu'il
n Iy avait ni fascistes ni horthystes dans Ie gouverne­
ment dtImre Nagy qui a ete renverse par les tr~upes

sovietiques. Desormais, Ie principal responsable est,
~ leurs yeux, R~osi, qui a fait regI:.er Ie communisme
en Hongrie pendant des annees avant 1956 et qui
s '~tait fait profondement detester dans toutes les
couches de la population hongroise.

34. Aussi demande-t-on' aUjourd'hui aumonde de
croire que la sombre periode de Rdkosi est perimee
et qu~ tout va mieux en Hongrie. On nous en propoae
meme pour pI'euve les resultats des elections hon­
groises. Mais que 98,6 pour 100 des electeurs hon­
grois se soient rendus aux urnes en 1958 et aient vote
en faveur de 1'unique liste de candidats qui etait pre­
sentee, dans un pays ou il n'y ani presse libre ni iibre
opposition et ou tout Ie pouvoir est concentre entre
les mains du parti communiste, ne prouve rien, sinon
la devotion du regime ~ un rituel absolument vide de
sense

I
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40. Nous avons 111 Ia sell1e raison veritable et plau­
sib~e de,la presence de troupes sovietiques en1I0ngrie ,
aUjo'llrd'hui. Comme l'a dit M. KlidA-r, cette raisonest
l'existence de "probl~mes internationamc non encore
resolus": comment faire accepter au peuple hongrois
un rllgime qui lui a ete impose de I'exterieur et qu'il
deteste profondement. Voil~, Ie probl~meinternational
i~ resoudre, il n 'est pas seulement non resolu; il res­
tera insoluble tant qu'on l'abordera de cette mani~re.

41. Les Etats-Unis esp~rent, avec beaucoup d'autres
nations, qu 'en rdson de Ia tournure encourageante
qu'ont prises rllcemment les relations internationales,
l'Union sovi6tique en viendra Areconnaitre qu'elle a
elle-meme int6:rat heliminer une source de tensions
graves en- se conformant aux rllsolutions de l'Organi­
sation des Nationc Unies sur la HOl1grie. Ces rllso­
lutionS n'ont d'autre objet que de mettre Ie peuple
hongrois en mesure de jouir des droits fondamentaux
de l'homme, et d'accllder 11une independance nationale
veritable. 'rant qu'il n'en serapas ainSi, 1'Union sovie­
.tique uemeurera responsable des injustices commises
contre Ie peuple hongrois.

42. L 'AssembIee generale est dejA au fait de la plu­
part de ces injustices. Nous aVr:ms vu ici meme qu'on
refuse au peuple hongrois Ia ppssibilite d'avoir un
syst~me de representation :multipartite et de s'expri­
mer par des elections libres, qtl f on a supprime en
Hongrie Ie droit de gr~'Ve, que Pon y dissimule les
preuves de l'exploitation economique du pays par
l'Union sovietique, que toute libert6 d'expression
aussi bien litteraire qu'artistique y est abolie et que
la liberte de religion y est soumise Atoutes sortes
d'entraves. Tout cela jure avec les promesses libe­
rales que Ie regj.me Klida.r a faites en1956 et au debut
de 195'7 quand il essayait de gagner Ia confiance du
peuple, promessesqui toutes sans exception ont ete
trahies.

43. Aussialarmant que soit ce tableau, il y a malheu­
reusement des faits plus alarmants encor~.Le rapport
de sir Lesl~eMunro indique, eneffet, que les personnes
qui ont participe Ala revolution de 1956 sont toujours
l'objet de represailles. Pendantl'annee ecoulee, en de­
pit de la promes~e repetee qu'il n'y aurait plus de
represail1es, Ia Hste des executions et emprisonne­
ments politiques s 'est encore allongee.

44. .n est bon de rappeler ici les pr.omessesqui ont
ete faites au peuple hongrois et au monde entier Acet
egard.

45. Le jour meme de la dllposi'cion du premier mi"
nist:ve Imre Nagy, c'est-A-dire Ie 4 novembre 1956,
tandis que les troupes sovietiques abattaient les com­
battants de la liberte ABudapest, Ie nouveau regime
installe par 1'Union sovietique, dans un appel lance
au peuple, disait notamment:

"Le gouvernement ne tolerera sous aucunpretexte
que des travaille~rs scient persecutes pour avoir
pris part aux derniers ev€mements."

46. Trois semaines plus tard, Ie 26 novembre, M.
Klidlir 'declara:it au cours d 'une allocution radio­
diffusee:

"Je declare Anouveau, et sans equivoque,possible,
que nous respecterons et ferons respecter par tous
la promesse solennelle f:lite lors de 1'appel lance
par notre gouvernement Ie 4 novembre: aucun tra­
'vailleur n'aura Asouffrir d'avoir participe au mou­
vement de masse qui a commence Ie 23 octobre".

47. C'est en violation de toutes ces promesses
qu'Imre Nagy et beaucoup d'autres ont ete Mis Amort
et des milliers de Hongrois emprisonnes.

48. Depuis un an, d'autres assurances nous ont et6
donnees, Gertaines dans cette enceinte meme.

49. C'est tout d'abord M. Sik, ministre des affaire,S
etrang~res, qui nous a dit tci, Ie 22 novembre 1958
[752~me s6ance, par. 72], qu'on avait Mis fin AtGates
les poursuites judiciaires contre les revolutionnaires.

50. PuiS, M. Peter, representant M. Sik, a declarll
devant l'Assembl~e Ie -12 dllcembre 1958: WToutes
les enquetes et poursuites sont termin~es depuis

,longtemps." [787~me s6ance, par. 96.]

51. M. Miinnich, premier ministre, a declare plus
tard A Budapest, Ie 18 fevrier dernier, que les
autorit~s judiciaires "avaient fini d'enqueter sur
les crimes des contre-revolutionnaires et de leur
demander d.es comptes".

52. M. Nezval, qui porte Ie titre de ministre de la
justice du Gouvernement hongrois, a declare, 11 son

, tour, Ie 27 fevrier: "Les tribunaux en ont complete­
roent termine avec les proc~s decontre-r~volu­

tionnaires."

53. Voyons maintenant ce que valaientces assu-,
rances.

54. En avril de cette annee, on a, commence par
apprendre que 35 jeunesgens avaient ete secr~te­

ment juges AUjpest, faubourg industriel de Budapest,
pour avoir pris part Ala revolution. Le bruit a couru
que 10 d'entre eux etaient condamnes A ~ort, les
autres A de longues peines de prison. Plus tard,
malgre des dementis officiels, il a ete rapporte que
huit peines de mort avaient ete confirmees et exe-
cutees. -/

55. Enfin, Ie 17 octobre, apr~s des mois (J.e'sUence,
les autorites hongroiscs ont reconnu q'J..e les execu­
tions ordonn6es Ala suite des prob~dsecretsd'Ujpest
avai:Jnt eu lieu. L'auteur de la dllclaration etait
LA-szl6 Gyaros, porte-parole du Gouvernement hon­
grois, qui repondait aux questions d'un journaliste
lltranger" M. Gyaros a egalement confirme Ie fait
extremement grave que ces proc~s avaient ete inten­
tes en raison de l'activite des prevenus au cours de
Ia revolution nationale de 1956.

56. De Hongrie, on continue de signaler que d'autres
actes de vengeance encore vont etre commis. L'une
des communications reQues A ce sujet donne les
nomS et les dates de naissance de 31 Hongrois ctges
de 20 A25 ans qui au~aient ete misA mort en Hongrie
entre Ie 15 juin et Ie 1er septembre1959,c fest-h-dire
tout recemment.
57. Il est clair qu'aucun groupe de la population
hongroise, qu'il s'agisse des 6crivains, des ouY;;.ie~~,

des artistes ou des paysans, n'a echappa a~:mesures

de repression. Sir Leslie Munro nous a )'~appele dans
son rapport que plusieurs grands eC?!ivains hongrois,
parmi lesquels Tibor D6ry, GyuJ:a HA-y, Domonkos
Kosliry, J6zsef Glili et Gyula O~)ersovsky, purgent
des peines d'emprisonnement a"Hant de six ans A
l'empriso~ement 11 vie. '.1;

58. Le '12 avril 1959, Ie journal communiste tch6co­
slovaque Rude Prlivo a annonce que SA-ndor Rlicz
et Sa.ndor BAli, qui I'un et l'autre avaient joue un
role' de premier plan dans Ie Conseil central des
travailleurs de BUdapest, constitue par les rtwolu-
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68. Etant donne tous ces faits, :U est clair que I 'Ol\TU
a toutes les raisons de continuer' se pr60~cuperde
la question de Hongrie. C'est pourquoiles Etats-Unis,
avec 23 autres Etats Membres, ont pr6sente Ie projet
de r~solution dont I 'Assemblee est maintenant saisie
[A/L.273].

69. Ce projet de r6solution est simple et tous les
aspects de la question y sont envisages. n prend 'acte
do. rapport du repr6sentant de l'Organisation des
Nations Unies pour la question de Hongrie, sir Le~lie

Munro, rapport on. II est dit que leB pers6cutions
continuent en' Hongrie, que les forces sovietiques
y sont toujours pr6sentes et que les autorites sovie­
tlques et hongroises continuent de fairefi des
recommandations de I 'Organisation des Nations Unies.

70. ' Selon Ie projet de resolution,' I'Assembl6e gene­
rale deplorerait que I 'Union des Republiques socia­
listes sovietiques et Ie regime hongrois actuel conti­
nuent de ne pas tenir compte des resolutions de
l'Assemblee gen6rale concernant la situation en
Hongrie. Si ces r6solutions avaient et6 observ6es,
la Hongrie serait aujourti'hui un pays v6ritablement
ind6pendant et son peuPle jouirait de la libert6 pour
laquelle il a si vai1lamment lutt6.

71. Le projet de resolution fait ensuite appel ~

I 'Union des R6publiques socialistes sovietiques et
aux autorites hongroises actuelles pour qu'elles
coop~rent avec Ie repr6sentant de l'Organisation
des Nations Unies pour la question de Hongrie. Elles
peuvent cooperer avec sir Leslie Munro en1'admettant
en Hongrie et en 1'aidant dans sa tAche qui est de
"ren.dre compte aux Etats Membres ou , l'Assemblee
generate des faits marquants interessantI'application
des r6s01utions de l'Assembl6e relatives' laHongrien.
C'est I' Ie mandat que nous avons donne , notre re­
presentant, et je souligne les mots "faits marquants
interessant 1'application des resolutions de I'Assem­
blee relatives , la Hongrie".

72. Enfin, l'Assemblee gtmeraIe prierait Ie repre­
sentant de I 'Organisation des Nations Unies pour la
question. de Hongrie de poursuivre ses efforts.

73. Sous ces formules s~ches; il. y a un message
tr~s simple et parfaitement clair. A l'Union sovle­
tique et aux autorit6s hongroises I'Assemblee gene­
raIe dit: Observez Ia. Charte et restaurez l'ind6pen­
dance et la libert6 de la Hongrie; et, surtout, cessez

tioIDlaires en 1956, avaient 6t6 condamn6s ;respectic de notre fronti~re et y avons dress6 des barri~res
vement , 1'emp:risonnement ,. vie et , 1~ ans de de barbeI6s... Voici ce que nOllS r6pondons: nous
prison. nest difficile de croire que ces condamna- avons renforce nos d6fenses frontali~resan tenant
tions ne sont pas 6galement pour les dirigeants compte de la leQon de 1956 et nous maintiendrons
hongrois une mani~re de se venger de laparticipation cette fronti~re solidement dMendue pendant quelque
de ces deux hommes aux 6v6nements de 1956. temps encore.. ~ ,

59. Tel est, , ce jour, I'6tat des repr6sailles axer- 66. Les autorit~s hongroises ont ainsi r6duit , des
c6es en Hongrie contre ceux qui ont particip6 aux proportions insignifiantes 1e flot des opprim6s qui
6v6nements de 1956, dans la mesure on. Ie secret fuyaient vel'S 'I'Autriche.
qui 6t~uffe Ie pa~s nous permet d'6tablir les f~tS. 67. Mais I' n'est pas Ie seul eff~t du rideau de fer
p~ur I avenir - J? vewc dire un .proche avenir it qui entoure la Hongrie.' Les patrouilles frontali~res,
n y a gu~re de motifs de confiance. Iu. police secr~te et une censure rlgoureuse ont fait
60.Le 30 novembre, M. KAdAr a annonc6 - decla- naftre Ie doute sur toutes les all6gations des auto­
ration assez inqui6tante - que Ie peuple hongrois, rites hongroises. Le monde se demande maintena.nt
dont il pr6tend 8tre Ie repr6sentant, "a encore un quel est Ie sort d'innombrables Hongrois dont Ie
compte , :r6gler avec les contre-rev'olutionnaires". crime a 6te de r6sister , la subjugation de leur pays

par les forces sovi6tiques. Les autorites hongroises
61. Certes, les autorites hongroises continuent de transforment Ie pays en une immense maison sans
nier la v6racit6 de certains des rapports que Ie monde fen~tres. n n'est pas 6tonnant que I'on soit de moins
a reQus. M. KAdAr les a qualifi6s recemment de en moins dispose , les croire.
"provocations viles et lAches", mais 1'opinion mon-
diale ne se tiendra pas pour satif:ifaite de ces demen­
tis, 6tant donne toutes les preuves dont elle a con­
naissance.

62. Si les autorites hongroisesveu1ent 8tre crues
par 1'opinion internationale, elles auraient pu y par­
venir depuis longtemps par bien des moyens et il y
a certainement bien des choses qu'elles peuvent
encore faire pour cela. Ainsi pcurraient-elles, gim-·
plement, admettre en Hongrie Ie repr6sentant de
l'Organisation des Nation.s Ulues et lui donner toute
libert6 de s'enqu6rll" der& faits. Cette voie leur est
encore ouverte. Si, conv..ne elles Ie pr6tendent, elles
ont 6t6 accus6es , tort, elles pourraient par I' se
r6habiliter une fois pour toutes.

63. Elles auraient pu depuis longtemps prouver que
la Hongrie ,est, comme elles I 'affirment, un ,pays
souveraiJi en demandant - ce qu'eUes pr6tendent
avoir Ie droit de faire - que les troupes sovi6tiques
soient retir6es du pays; mais, apr~s trois ans, Ie
retrait longtemps promis n'est t~jours pas op6r6.
On est dopc naturellement amen6 , peDf.;er que les
autorites hongroises souhaitent Ie maintien de la
garnison sovi6tique pour se prot6ger contre Ie peuple
cr.!'eUes oppriment.

64. Un autre moyen de faire connaitre la v6rite
serait de lever Ie rideau de fer qui coupe Ie peuple
hongrois du monde exterieur. Immediatement apr~s

I'(,crasement de la revolution de 1956, les forces
sovietiques ont scell6 les fronti~res occidentales de
la Hongrie et ont abattu beaucoup des Hongrois qui
tentaient aIors de fuir Ie pays. Plus tard, cette
tAche a et6 confiee , des unites frontaIi~res hon­
groises reconstituees. Deputs lora, Ie regime a
fait de grosses depenses pour ce qu'll esp~re 8tre
une barri~re infranchissable. Sur 580 kilom~tres

de longueur et sur 1.600 m~tres de profondeur, las
fronti~res avec l'Autrfche et la Yougoslavie sont
doubl6es d'un cordon de barbeles, de champs de
mines, de tours de guet, de projecteurs et de pa­
trouilles armees.

65'. Le 20 aotlt demier, Ie Premier Ministre, M.
KAdAr. a confirm6 Ie renforcement de cette barri~re

dans les termes suivants:

"R6cemment, la presse de certains pays capita­
Hstes a pubH6 de nouveau de nombreux artides
selon lesquels nous avons renforc61es points faibles



80. Je n'oublie pas une r:: 3conde qae, dans les cir­
constances actuelles, je ne dois pas trop attendre du
r6sultat de nos debats et que je dois apprecier tous
lesprogr~s accomplis, meme sIlls sont modestes.
DanS cet esprit, je tiens h souligner que la question
que nous examinons actuellement a 6te inscrite h
I'ordre du jour par 10 voix de moins que 1'annee
~erni~re. 8i 1'on tient compte des' mesures toutes
sp6ciales qui ont ete prises avant 1'inscription de
cette question - et un grand nombre de d616gations
savent mieux que moi combien elles fUrent speciales ­
nous pouvons dire que cette diminution du hombre e.e
voix est assez consid6rable. J e remercie tous ceux
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de persecuter et d'ex6cuter des Hongrois pour ce qui qui, pour une raison quelconque, n'ont pas l(?t6 ~11
'sVest pass(, en 1956. Au peu:ple hongrois, si vaillant faveur de 1'inscription de la question de Hongrie h
et si (,prouv(,~ elle dit: Vous ll'etes pas oubli~s. l'ordre du jour. Leur nombre croissant constitueun

sympt8me encourageant du progr~s accompli dans
74. pour terminer, je'tiens A citer les paroles l'application logique de la Charte. Ma delegation
prononcees il y a plus d'un si~cle par Louis Kossuth, appr(,cie h sa juste valeur toute evolution en ce sens,
dont Ie nom, en Hongrie, est synonyme de Uberte: si modeste Boit-elle, car _ nous Ie savons - un

"Je suis un homme de paix. Disu sait combien grand nambre de d6legations 6taient pleines d'incer­
j'aime la paix; mais j'esp~re que je ne serai jamais titude quant au vrai caract~re des ev€mements qui se
assez l~che pour confondre I'oppression avec la sont derou16s en 1956 en Hongrie, et 1'on s'est servi
paix. " du d6sarroi des gens de bonne volonte, encore accru

par une propagande hostile, pour empecher une
evaluation exacte des faits r6els. Ce n'est pas en un
jour que I 'on peut dissiper une telle confusion, surtout
sion 1'accro!'t deliberement en faisant entrer en jeu
de nou.'leaux elements. C'est pourquoi je mefe1icite
sinc~rementdes plus modestes progr~s. Je remercie
toux: ceux: qui y ont contribue; si limitee qu'elle soit,
1'evolution n'en est pasmoins considerable.

81. Je voudrais mainten~ntm 'adresser tout specia­
lement A ceux qui ontvote pour 1'inscription de la
question de Hongrie A 1'ordre du jour malgre les
sentiments amicaux qu'Us eprouvent pour Ie peuple
hongrois. Je ne manque pas derealisme; je suppose
qu'h ce stade la plupart des delegations ont dejA re9U
des instructions de leurs gouvemements respectifs.
Pour un grand nombre d'entre elles, ce debat ne
saurait changer 1'attitude qui leur est prescrite par
les instructions qu'elles ont re9Ues. Cependant, ja
vous demande' d'etudier les probl~mes reels du peuple
hongrois dans un esprit de comprehension et sans
parti priSe S'U existe encore une possibilite pour
les delegations de modifier leur attitude officielle,
tout est pour Ie mieux. 'Si celan'estpas possible mais
si ellesparviennent h mieux comprendre les pro­
bli)mes veritables, Ie peuple hongrois y gagnera, et
surtout l'atmosph~re de nos debats s'en trouvera
am('lioree"
82. J e me bornerai h commenter Ie documentA/4304
presente sous la forme d'un rapport par 1'honorable
personnaltt6 agissant awe: termes de laresol?ltion1312
(XIII) de 1'Assemblee generale. C'est une analyse de
ce document que je me propose de soumettre Al'As­
semblae.
83. Un tr~s' grand nombre de representants m 'ont
demande ces jours derniers si ma delegation se pro­
posait de prendre part au debate Point n'est besoin
de chercher pourquoi cette idee leur est venue au
moment oil nous examinons la question algerienne.
Ma delegation aurait en fait de multiples raisons,
tant juridiques que politiques, de se desinteresser
de ce d6bat, et surtout du document en question. Outre
les dispositions de la Charte, selon lesquelles la
question examin€le aujourd'hui rel~ve essentieUement
de la comp6tence interne de la Hongrie en tant qu'Etat
M~mbre, nous av,ons averti les delegations que les
debats consa,cres / h cette question particuU~rement

sujette AcontrovElrse ne feraient qu'empoisonner une
atmosph~re qui avait tendance h s'9.lJleliorar, et non
seulement dans cette enceinte ma1s dans Ie monde
entier. Depuis, les membres de cett'e assemblee ont
sans doute dejA pu constater les consequences nMastes
de ces debats, me~e hors de I'~ssembleegenerale.
Je regrette infiniment de dire que ces consequences
prouveront tr~s probablement Ie bien-fonde de nos
pr€ldictions pessimistes. Nous aurions donc tootes les
raisons, tant juridiques que morales, de ne pasparti­
ciper A ce debate Cependant nous avons d(,cidede Ie
faire par respect pour l'Assemblee gen6rale et pour .

75" Kossuth, donnait par Ih un bon exemple AI 'OND.
L'oppression sevit aujourd'hui en Hongrie, une oppres­
sion etrang~re, introduite par la violence 6trang~re,

au m6pris des principes les plus fondamentaux de la
Charte des Nations Unies. Cette oppression nlest pas
la paix; en v€lrite, elle a ete imposee par la guerrea
Ne la confondons pas avec la paix, quels que soient
les deguisements sous lesquels on la camoufle ou Ie
secret dont on I tentoure.

76a La Charte nous enjoint h. tous de r€lsoudre nos
diff€lrends internationaux par des moyens pacifiq:aes:
ceux que nous employons ici ce matin Ie sont assure­
mente Elle nous enjoint aussi de regler ces differends
"de telle' mani~reque la paix ,et la securit6 inter­
nationales ainsi que la justice ne soient pas mises en
danger".

77. Ainsi, la Charte reconnart, commeKossuthl'avait
fait it y a longtemps, que la paix et la justice sont
inseparables. C'est une v€lrit6am~re, mais on ne
gagnera rien ~l'esquiver.Faisons-Iuiface aujourd'hui
aUF'si fermement que Ie faisait Kossuth en son temps
et I 'espoir grandira de voir laHongrie, par des moyens
pacifiques et quand Dieu Ie voudra, rendue Ala libert6.

78. M. PETER (Hongrie) [traduit de I'anglais]: Je
d6sire immediatement appeler l'attentiondel'Assem­
bl6e generale sur deux faits fondamentaux qui con­
cernent I'ensemble du debat actuel. Tout d'abord, Ie
peuple hongrois a une requete h. adresser AI'Organi­
sation des Nations Unies; je devrais meme dire une
exigence bien fond6e Afaire valoir. Nous lui deman­
dons d'empecher que la Hongrie soitAl'avenirutilisee
comme elle 1'est actuellement pour les besoins de la
"guerre froide". Nous serions heureux que toutes les

.delegations qui €lprouvent des sentiments amicaux
pour Ie peuple hongrois ecoutent notre. aPl?el et lui
fassent droit.

79. Deuxi~mement, 11 existe une oppositit.>n eSSen­
tielleentre les intentions politiques actuelles des
Etats-Unis en Europe centrale et les vrais interets
comme les aspirations du peuple hongrois. L'inter­
vention que vlent de faire M. Lodge en est un signe.
Cette opposition fondamentale ne devra pas etre per­
due de vue pendant tout Ie cours du debat.

t

"
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87. Quel est Ie concept sur lequel s 'appuie cette
definition rev~latrice que nous trouvons dans Ie do­
cument en question? Quellessont ·la valeur et la
signification de cette ind~pendance politique pour
laquelle I'honorable personnalit~ que je viens de
citer pr~tend luttcr? Pbur bien I.e comp~~ndre, nous
devons chercher 1'origine de ces expx:esfdons. Nous
ne les trouverons point s~us une forme' aussi com~
pl~te dans les r~solutlons adoptees par l'Assemblee
g~nerale au sujet de la Hongrie. Elles s'inspirent
de d~cla!'ations officielles faites r6cemment par las
Etats-Unis. Elles sont tirees de discours prononces
par des personnalites d~s Etats-Unis, et leur source
explique -leur signification.

88. Que veulent dire les Etats-Unis lorsqu'ilspadent
d'une politique h. long terme pour rllaUser I'indepen­
dance politique de la'Hongrie? n s'agit lh. de la trol­
si~me phase de la politique adopt6e par les Etats­
Unis vis-h.-vis de'l'Europe, ou plus exactementvis-h.­
vis de 1'Europe orientale" ap:c6s la seconde guArre
mondiale. Ce ne sont pas les buts professes qui ont
change pendant ces phases successives mais les
m6thodes envisag6es, et encore seulement dans 'une '
cer'taine mesure. '

89. QueUes ont et~ ces phases? Au debut, Ie mot
d'ordre de la strat~gie politique des Etats-Unis en
Europe orientale etait la lib6ration par les armes.
Cette phase slest termin6e lors de l'impasse de la
guerre de Cor6e, quand Ie monde a appris etue 1'Union
sovi6tique poss~dait elle aussi des armes atomiques
et que les democraties populaires d'Europe orientale,
en se joignant h. 1'Unio~ sovietique, 6taient en mesure'
de changer en cata~trophe toute entreprise militaire
des Etats-Unis" C'est alors que Ie mot d'ordre s'est
modiff6. .

90. Dans la seconde ,phase, Ie mot dlordre' 6tait Ie
suiv~nt: sapet pal' des conspirations Ie syst~me

politique et social des .Etats d'Europe orientale, en
utilisant principalement h. cette fin, das .616ments de
I'ancienne classe dirigeante pour' lesquels certaines
transformations sociales avaient ete n6fastes. A

• I '

cette 6poque, nous avons w cette politique en action
dans la Republique d6mocratique allemande, en Po- .
logne et surtout en Hongrie. Cette phase de la stra­
tllgie politique, des Etats-Unis en Europe orientale~

avec son mot d'ordre principal, s'est achev6e lorsque
ces Etats se sont developp6s socialement et econo- •
miquement, et ce avec une rapidit6 consid~rable ,au
cours des derni~res annee5; elle s 'est achevee au fur
et h. mesur~ que les Etats socialistes, en acqu~rant

de la puissance materielle et morale, ont fait pencher
la balance en leur faveur.

91. Dans la pliaf?e actuelle, qui est la tr,oisi~me,
les d~clarationsofficielles des Etats-Unis ne laissent
envisager aucun changeinent soudain. De nouveaux
mots d'ordre sont en train de se'd6gager. Actuell~me~t,
selon les commentaires present~s cette aD~ee par
Ie Secr'~taire d'Etat des Etats-Unis au cours de la
discussion generale qui a port6 sur la necessit~ de
s'orienter vers une politique de paix, Ie mot dlordre
pour la question de 1'Europe orientale est Ie suivant:
il faudra peut-@tre. beaucoup de temps pour r6aliser
pacifiquement l'ind6pendance de ces Etats. Pendant
cett~ phase, tous .Ies contacts - qu'ils sotent diplo­
matiques, economiques ou politiques - qu'ont Ies
Etats-Unis avec les pays d'Europe orientale sont
dirig6s vers ce but. l ...es mesures prises par I 'Orga­
nisation des Nations Unies sont el1es-m~mesutUisees

montrer que nous sommes pr~ts h. nous incliner devaut
ses d~cisions m~m~ dans un cas pareH:.- avec cette
r~serve, ~videmment, que nous ne c6derons pas devant
des tentatives d'ingerence dans nos affaires inte­
rieures.

84. Si noue avons deoide de, prendre part au d6bat,
c'est 6galement pour ne pas laisser les d6legations
sous 1'impression d'une declaration malveillante et
lJour-ne pas donn.er h. croire que nous tentons de dero-
ber Ie mal aux regards. Cette expression a 6te 'em­
ployee pour la premi~re fois par sir Leslie Munro
dans son discours de Montreal,le 20 novembre dernier.
Dans Ie m~me contexte, Ie representant des Etats­
Unis 1'a employee quelques jour~ apr~s h. cette tribune.
Sir Leslie Munro 1'a encore repetee dans Ie discours
qu'il a pronance devant 1'Overseas Press Club Ie
1er decembre, et aujourd'hui rn~me. On pourrait se
demander lequel des deux a imite 1'autre. Pour ma
part, je ne me pose pas laquestion.No'!:ls n'avons rien
h. derober aux regards. Tout au contraire, nous avons
choisi Ie document p:t6sente sous forme de rapport
comme sujet de nos commentairee:~ precisement
parce qu'il nous donne la possibilite de d6celer las
maux reels qui devraient ~tre elimines d'un univers
ot!. la tension va en se relachant, et de cette organi­
sation m~me h. un moment ot!. eHe paraf't agir avec
plus d'efficacit~ dans 1'inter~t r~el de la paix et de la
sllcurite in~;ernationales ainsi que des droits fonda­
mentaux de 1'homme.

85. Pour pouvoir analyser ce document, nous devons
tout d'abord comprendre' ses objectifs principaux.
L 'auteur nous y aide en dllfinissant Ie sens de sa
mission en termes concis mais trt!s significatifs.
Nous lisons par exemple dans ce document:

"Je suis done parvenu h. la conclusionq.:!til est de
mon devoir de demeurer h. mon poste de reprllsen- '
ta.nt de 1'Organisation des Nations Unies pour la
question de Hongrie, symbole du souci que garde
1'Organisation de r6~liser 1'ind6pendance de la
HOD;;rie conform6ment aux dispositions des r~so-

, lutions de l'Assemblee.generale." [A/4304,par.14.]

86. L'auteur se consid~re donc comme un symbole,
celui du souei de realiser 1'independance politique
de la Hongrie. Cette mani~:re (~~ se presenter soi­
merne sera pour beaucoup une _ev~lation. La defi­
nition que l'auteur nous donne dans cette phrase
de sa missi9n constitue une interpretation exacte
et 'compl~te non seulement de cette mission elle­
meme, mais encore de toutes les rllsolutions adoptees
,antllrieurement et aussi du debat actuel. Pour beau­
coup, il s tagit bien en effet d'une revelation. Depuis
Ie dllbut de cette controverse, nous n'avon~ cesse
d'affirmer que les pressions exercees pour faire
inscrire cette question h. 1'ordre du jour et pour
forger des resolutions iJlegales contre la Hongrie
doivent etre attribuees h. des groupes qui m~nent

une action politique injustifiable contre la Hongrie,
et non seulement contre la Hongrie mais aussi
contre dtautres Etats Membres, ses allills. Ce ql~e

nous avons dit et fait pour dllvoiler ces intentions
politiques a bien convaincu quelques personnes, mais
nous n'avons pas lltll partout aussi convaincants que
nous aurions dU 1'~tre. AUjourd'hui une confession
~loqu.ente est faite en peu de mots devantl'Assemblee,
et par Ie plus comp6tent des experts. Je Ie rep~te,

toutes les mesures prises anterieurement, de m~me
que Ie d~bat actuel, doivent etre examinees h. la lu­
mi~re de cette mise au point.
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98. Le document dont nous discutom.s donne une inter­
pr6tation compH~te de toutes les mesures prises
jU13qu~ici, et c 'est par I~ qu'il nous est tr~s utile. n
aidera peut-~tre·de nombreuses deleg~tions AmieUX
cOLlprendre la. v~ritable nature du problbme. Devant
toutes ces tentativesinjustifiabIes, je dois preciser
clairement que l'int6rat essentie1 et les .aspirations
profondes du . pepple hongrois - en t(1nt que nation
ind(,pendante -- sont d'a11er de I'avant, Ieplusharmo­
nieusement po~sible, dans I 'edification d'une structure
pplitique, culturelle et economique socialiste, cote b.
cOte avec les autres payssO,Qialistes, ses amis et
allies, et en premier lieu. avec I 'Union sovietique, et
de vivre en relations amicales avec tous les autres
Etats. Toutes les mesutes prises jUflqll'ici, qui sont
Ie reflet de la politique etrang~rfa des Etats-Unis,
sont dirigees contre les interai;sprofonds de Ia Hon­
grie. Elles servent donc ~intervenir non seulement
dans les affaires ihterieures de 1a Hongrie, mais
dans les affaires interieurea des autres pays socia­
liates alli13sh Ia Hongrie.

Cette phrase rev~le h la fols les intentions politiques
du Gouvernement des Etats-Unis et de qu'il attend
des resolutions de 1'As.sembl~e gen~rale. Selonl 'inter­
pretation des Etats-Unis,:· toutes ces r(,solutions sont
dirigees contre Ie syst~me soci81, politiqae et econo­
mique de la Hongrie. Partant, Pappel qui figure dans
cette phrase ne peut etre adresse aux dirigeants
hongrois en fonctions; au. contraire, 11.est adresse aux
('lements hostiles au syst~n1een vigueuren Hongrie,
qu'ils soient h 1'interieur ou A l'exterieur du pays.
C'est un appel h tous ceux qui s'associentaux buts
politiques de la delegation des Etats...Unis, dontl 'action
vise h datruire la structure politique actuelle .de la
Hongrie. Cela revient hdire, e:\1 cequi concerrIe les
resolutions adQptees dans Ie passe par PAssemblee
generale, que de tels appels peuvent etre faits afin
d'encourager les activites quilt aussi blen en Hongrie
quia l'exterieur, visent a e:mp~cherl'existenceordon­

nee d'une societe determinee. .

97. Dans ce contex(:e, 11 ~~st fnt6resElatt de citer une
phrase assez r6v6latrice ducom.muniqu(, de presse
publie J..~ar la delegation des Etats-Unis en vue dlap­
puyer l'inscription de cette quesHon hI 'o:rdre dujour.
C~ communique a et6 distl'ibue Ie 18 novembre et je
I'ai dejh cit(" mais, soucieux doreRpecter Ie r~gl~

ment interieur, je n'ai fait aucun cOmmentaire h son
sujet devant Ie Bureau.• Je vais-Ie fairemaintenant.
Cette phrase est Ia suivante:

"Tous les responsables, qu'ils se trouvent en
Hongrie ou au dehors, doivent Se joindre h nous
pour donner effet aux resolutions adoptees par
1'Organisation des Nations Unies il une ecrasante
majm"ite.·

96. Cette affaire presente divers aspects. Pour ce'
qui est de ces tentatives, elles sontfutUes et stupldes.
Pour ce qui est des instigateurs, Us f.pnt preuve de

.be,\ucoup de cynisme lorsqu.fils protestant parce que
ces men(,es subve:rsives doun.ent !leu h des repr6­
sailles. Quant aux repr(,sel1tants d'un gouvernement
qui couvre de telles actions de son autorit6, ils ont,
du moins en ce qui concerne la HO'1lgric, perdu Ie droit
d'invoquer Ies ideaux des libert~s humaines fonda­
mentales.

848~me s6ance ... B dllcembre 1959,
: ,

h ces fins pol1tiques, comme Ie r6v~lent Ie docum~nt truotions donn6es et d'6quipement fQurni par lea
que nous ~am.inons et l'inte1:vention prononc6e au- Etp,ts-Unis a r6cemment 6t6 arl'@t6.
jourd'hui par M. Lodge.
92. Quelles sont donc ces fins politiques? Atracher
la Hongrie h l'alliance qu'elle a form6e avec les
autres Etats socialistes, et notamment avec I 'Union
sovi6tique; puis renverSer Ie cours de I 'histoire en
rendant terres et usines aux propri6taires, aux
banquiers et aux aristocrates, enfinutiliser la Hongr,ie
comme un tremplin pour atteindre les autres Etats
socialistes, et surtout I 'Union sovi~tique. Telle est
la signification que rev@t dans Ie vocabulaire politique
des Etats-Uriis Ie mot d'ordre "independance politique
de la Hongrie".

93. Comme je l'ai dit d~s Ie debut de mon interven­
tion, il existe une contradiction essentielle entre les
~ntentions des Etats-Unis et les inter@ts et les aspi­
rations veritables du peuple hongrois. Comme Ie r6­
v~le la phrase clef. du document que j'ai cUe,les
mesures prises par I 'Organisation des Nations Uriies
et les r6solutions adopt6es par elle sqnt, \~onforme­

ment h la politique des Etats-Unis, utilis6es contre
Ie peuple hongrois.
94. Personne! je l'esp~re, ne s'imagine que nous
attachions une importance exageree hi'une quelconque
de ces phases. strategiques. Nous savons tr~s bien
que la troisi~me phase,avec tous ses slogans,
s'evanouira aussi sdrement que les deux premi~res.

Nous ne sommes pas les seuls h savoir combien toutes
ces inventions sont ephem~res; les auteurs des nou­
veaux mots d'ordre strategiques Ie savent aussi bien
que nous. n n'en reste pas moins que d'ici lb., avant
que ces inventions ne disparaissent, un tort conside­
rable peut etre ~ait h cette organisation, Ala situation
internationale dans son ensemble et, aussi, acertaines
personnes.
95. J e voudrais maintenant dire quelques mots pour
souligner precisement Ie tort qui peut etre fait h
certaines personnes. Min de renforcer la confiance
dans Ia sincerite de ces buts strategiques, on n'hesite
pas h sacrifier sans raison des individus. A cet egard,
je.voudrais commencer par citer un document qui est
incontestablement d'origine americaine. D~s Ie mois
d'avril 1957, PUS News & World Report publiait un
article intitule: "Les Etats"Unis auront-ils leur legion
etrang~re?" Cet article rendait public Ie fait que, dans
l'un d.es centres militaires des Etats-Unis, des jeunes
gens venant de Hongrie, de Tchecoslovaquie, d'Albanie,
de Roumanie, de Bulgarie et d'autres pays s'entraf­
naient en vue de missions speciales contre ces pays.
C'est Ih, en sOi, une indication de ce que les Etats-Unis
entendent par "intentions pacifiCIues". Mais c'est sur
un autre point que je voudraisinsister. A Fort Jackson,
et dans divers au~rescamps militaires des Etats-Unis,
ainsi que dans certains pays d'Europe .occidentale, on
se livre actuellement A des preparatifs en vue, non
seulement, d'une eventuelle offensive militaire g€me­
rale et directe, mais aussi d'actions preliminaires.
Dejl\, des individus et des groupes ont 6te retires de
ces camps et envoyes en Hongrie pour s 'y li"",-rer h des
activites subversives. Certains noms ont dejh ete
re~dus publics; d'autres !e seront. Les autorites
hongroises ont saisi des annes et du materiel specia­
lise qui etaient dejh en lapossession de ces personnes
ou qui leur etaient destines. Certains de ces individus
ant ete juges; d'autres Ie seront; Tout recemment, au
congr~s du parti tenu h Budapest, Ie Ministre de I'inte­
rieur de mc.J. gouvernement a fait connaftre publique­
ment qu'un groupe d'(,lements subversifs nanti d'ins-
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forme simplifiee h 1'exc~set en les interpretant d'une
mani~re compl~tement erronee, Ie document se borne
h declarer que, puisque des unites sovietiques sont
entrees en jeu, il y a eu intervention etrang~re. C'est
aussi simple que cela. Cette interpretation permet
donc de conclure que 1'Organisation des Nations Unies
:ivait Ie droit, et a encore Ie droit, de se preoccuper
~ cette situation. D'autre I:»art, Ie document conteste
qu'il y ait eu intervention quelconque de la part des
puissances occidentales. Et Ie document de demander
pourquoi si, comme nous l'affirmons, U y a eu inter­
vention de la part des puissances occidentales, nous
n'avons" pas porte notre plainte devant 1'Organisation
des Nations Unies.
103. Reconsiderons les evenements aussibri~vement
et en termes aussi nets que possible. Comme je ne
m 'attacberai pas ici awe aspects qui exigeraient une
etude longue et approfondie. de la part de ceux que la
question interesse sinc~rement, je me' bornerai aux
faits connus et indeniables que cbacun peut verifier.

104. Le mieux est de commencer par montrer
qu'indeniablement les puissances o\~cidentales ont
marque de 1'interet et sont intervenues, ce que Ie.
document en question passe sous silence ou va meme
jusqu'h nier.
105. En premier lieu, Ie Gouvernement des Etats­
Unis a officiellement offert 20 mUlions de dollars
pour aider la contre-revolution. Ceci s'est passe
Ie 2 novembre, alors que la terreur contre les ele­
ments progressistes battait son pl~in. Plusieurs
centaines d'entre eux avaient'dejh ete massacr~s et
des dizaines de mUliers etaient· sur la liste noirp..)
L'oftre a ete faite h ce moment, en pleine connaio­
sance -de cet-~tat de choses, sans que lamoindre
objection. rot elevee contre ce regi!D.e de terreur,
du moinn de la part des Etats-Unis.

106.' . En second lieu, cette offre a ete faite en pleine
connaissance des evenements, comme Ie montre Ie
fait que, Ie jour precedent, des membres de la legation
des Etats-Unis h Budapest s 'etaient rendus au quartier
g(meral de la contre-revolution, oa Us furent Mis au
courant de la situ3.tion et oa ils donn~rentdenouveaux
conseUs et promirent 1'appui de leur gouvernement.
L'annonce officielle de cet appui fut faite Ie jour sui­
vant. Ce sont Ih des faits.
107. En troisi~me lieu, de grandes quantites d'armes
fabriquees aux Etats-Unis et couramment utilisees
par les unites a~ericaines ontete saisies durant et
apr~s la contre-revolution. Plusieurs journaux occi­
dentaux, en Suisse ~t en Allemagne occidentale par
exemple, ont signale ces envois d'armes.

108.. En quatri~me lieu, plusieurs,groupes d'elements
subversifs, introduits en Hongrie par des organismes
officiels et semi-officiels des Etats-Unis avant et
durant la contre-revolution ont ete juges depuis, et
les documents pertinents ont ete publies.

109. En cinqui~me lieu, la pretendu.e Radio-Europe
libre, avec ses representants et ses postes de relais·
sur place, a fait en quelque sorte fonction de quartier
general, donnant des instructions detaillees sur1'em­
ploi des divers types d'armes suivant Ie moment et
les circonstances et fixant les objectifs des groupes
de combat. Les journaux occidentaux eux-memes ont
abondamment critique ces activites. A qui voudrait
pretendre qu'il 13 'agissait d'une entreprise privee, il
me serait vraiment aise de montrer, au moyen de
declarations officielles, la part ,que prend Ie Departe-

99. Toute la phUosophie politique de ce document
et toutes les intentions politiques des Etats-Unis h
cet egard, qui ont ete exprimees aUjourd'hui et qui
etaient restees cachees jusqu'h un certain point dans
les resolutions antl,rieures, constituent unphenom~ne
anachronique dans une situation internationale en voie
de detente. Elles De visent qu'h ralentir ou entraver
Ie processus de detente. Nous pouvons tous etre cer­
tains qu'aujourd'hui Ie cours des evenements ne tra­
vaUle pas en faveur de ces manceuvres de la guerre
froide.

100. Les obstacles que les Etats-Unis mettent dans
la voie de la detente ne servent, pouvons-nous dire,
qu'h discrediter lel~r politique etrang~re aux yeux des
honnetes gens du monde entier. Seuls se rejouissent
d'une aggravation des tensions ceux dont Ie pain quo­
tidien et la carri~re dependent de leur existence. A cet
egard, la declaration faite par Ie president Eisen&ower
pendant la conference de presse qui a precede son
depart est plutot revelatrice. Comme on lui demandait
ce qu'u pensait de la mission qu'il se preparait h
accomplir, U repondlt:

"De tous les rapports qui nous parviennent de
l'etranger, je crois que nous pouvons conclure que
des doutes serieux subsistent dans 1'esprit de beau­
coup de gens, y compris nos amis, allies et autres,
quant h la sincerite reelle des efforts de l'Amerique
en faveur de la paix. Nous avons affirme notre sin­
cerite par tous les moyens possibles, dans nos en­
tretiens diplomatiques, dans les discours de notre
secretaire d'Etat t notamment, et dans mes propres
discours; mais il ne semble pas que nous ayons
reussi h convaincre.n

101. En effet, dans 1'esprit de tous ceux qui sont
assez perspicaces pour voir comment les Etats-Unis
se servent de la Hongrie pou.r maintenir, parmi les
ruines de la guerre froide, les vestiges de celle-ci,
des doutes subsistent certainement quant h la since­
rite et au serieux des declarations des Etats-Unis,
lorsque ce pays demande que Pon renonce h la force
et aux guerres auprofit de lanegociation. On en arrive
h penser que tous les autres efforts des Etats-Unis en
faveur de la negociation ne sont que des preliminaires
pacifiques par lesquels on se propose de ~usciter des
tensions de guerre froide dans d'autTes domaines,
comme cela se verifie ici h propos de la Hongrie. Seul
Ie representant des Etats-Unis pourrait dissiper ces
doutes.

102. Dans la partie suivante de mon intervention,. je
voudrais analyser la mani~re dont Ie document que
nouS discutons presente les evenements d'octobre­
novembre 1956 en Hongrie. Dans ce document, onnous
donne une interpretation qui tend h justifier Ie fait que
1'Organisation des Nations Unies se soit occupee de
ces evenementsainsi que de leurs consequences. Cette
interpretation peut sembler convaincante h ceux qui ns
sont pas au courant de ce qui s'est reellement passe.
De meme, came qui n'ont pas lu Ie texte integral du
discours prononce h Budapest parIe premier ministre
Khrouchtchev croiront voir dans la citation qui en est
donnee par sir Leslie Munro la preuve qu'U y a con­
tradiction entre la mani~re dont 1'origine des evene­
ments de Budapest a ete expliquee precedemment et
1'interpretation qui en est maintenant donnee' par Ie
Premier Ministre. n suffit pourtant de se referer au
texte integral pour comprendre que notre interpreta­
tion est logique h tous egards. En presentant les fac­
teurs veritables - car ils sont plusieurs - sous We
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~Iements subversifs appartenant aUK deux ptemi~res

'categories, avec 1'aide de leurs allies internationaux,
devenaient de plus en plus actifs. nest conforme h
1'evolutiou de 1'histoire, comme s 'en souviendront
les representants de, tous les pays all. des transfor­
mations historiques se sont produites dans un sens
progressif, qu'auxmomentscritiquestouteslesforces
reactionnaires internationales s 'unissent pour s'oppo­
ser h ces developpements progressistes ou pour
renverser Ie marche des evenements. Le 23 octobre
1956, des forces reactionnaires, h 1'interieur et h
1'exterieur de la Hongrie, ont lance, de connivence
avec de nombreuses personnes mal infQrmees, une
attaque contre toutes les conquetes economiques at
sociales des travailleurs, contre tous les pays voisins.
Ainsl que je 1'ai dejh dit, 1'Occident a pris part hces
evenements d~s leur debut. L'intervention des puis­
sances occidentales avait commence bien avant quele
Gouvernement hongrois ait decide de prendre des
mesures extremement energiques pour mettre un
terme h Ia contre~revolution, en demandant l'aide
des unites sovietiques. Certes, cela a ete une decision
capitale.
116. La Hongrie se trouvait au bord d'une guerre
civile generale. Menaces d'etre dechires, de voir se
repeter en Europe centrale la tragedie de Coree et
de devenir Ie baril -de poudre d'une nouvelle guerre
europeenne ou meme d'une guerre mondiale, nous
avons dU choisir entre la vie et la mort, et nous
avons choisi la vie. Lorsque Ie Consell presidentiel
a revoque Imre Nagy, quiavait amen6 lanation au
bord'de Ia mort, et a nommelenouveau gouvernement
sous la direction de J~os KAdA.r, on a decid~ de
mettre fin h la terreuravec l'aide des unites sovie-;.
.tiq'.l.es-,qui - se- trollvaienten, Hongrie, conformement.. ­
aux dispositions du Traite de Varsovie, conclu quelque
temps auparavant. Les unites sovietiques ont agi sous
la responsabllite et la juridiction du Gouvernement
hongrois.
117.En r6sum6: Ie fait que 1'Union sovletiqu,e ait
mis fin h la contre-revolution n'a pas constitu6 une
intervention etrang~re; Ie Gouvernement de la R6pu­
blique populaire hongroise porte seul la re'sponsa­
bilite de ceS mesures. L'ecrasement de la contre­
revolution a sauv6 Ie peuple hongrois d'une guerre
c~vlle generale et de la menace de la guerre. Ceux
donc qui condamnent la liquidation de la contre­
revolution en raison du nombre de vies qu'ellea
coutees consid~rent, sciemment ou inconsciemment,
que les pertes de vies humaines n'ont pas ete suffi­
santes.
118. Quant h la question pos~e dans Ie document
dont nous discutons, c'est-ll-dire celle de savoir
pourquoinous -n'avons pas porte plaintedevant I 'Or­
ganisation des Nations Unies contr.e l'intervention

\,'.

occidentale, nouS y donnerons /;une" reponse tr~s

simple. Notre objectif principal~tait de pa'rlSer les
. . . ~

blessures qui avaient ete infiig6es par la contre-
revolution et-de developper la vie sociale, eCC'llomique
et cultu,relle du pays, dansune situation internationale
d6tendue, avec I'assistance amicale de tous les Etats
socialistes. Nous ne cherchons pas, au sem de cette
organisation, des motifs ou des pretextes pour ae­
croftre la tenSion. n nousest penible de devoir inter­
venir ici aujourd'hui pour faire une d6claration qJ,li,
inevitablement, ne peut qu1augmenter la tension. Ce
n'est pas notre faute si ce debat a lieu. La principale
requete que nous adressons h 1'Organisation c'est
qu'on aide Ie peuple hongrois dans les effortsqu'n
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ment d'Etat des Etats-Unis dans cette entreprise /¢Ie
radio elite privee. n me suffit de renvoyer h 1'article
paru Ie 3 avril 1950 dans Ie NewYork Herald Tribune
h 1'epoque de la creation de cette entreprise.

110. J'en restera! Ih en ce qui conce:rne la partici­
pation des interats occidentaux, pour Ie moment du
moins. On a peut-etre remarque que je n'ai parle
que des organismes des Etats-Unis. n va de soi que
j'aurais pu egalement mentionner l'activite d'autres
puissances occidentales ou de divers groupes de
personnes d'origine hongroise qui se sont dissociees
de leur pays natal et se sont meme retournees contre

~lui. Je m'en Buis abstenu pour plusieurs raisons, dont
Pune est que je desire attirer l'attention de l'Assem­
blee sur ce qui est, en13,mati~re, un facteur essentiel
et decisif: 1a responsabilite des organismes (les Etats­
Unis.

111. Quiconque veut reellement comprendre les eve­
nements qui se sont deroules en Hongrie en octobre­
novembre 1956 doit tenir compte des circonstances
speciales h 1'Europe centrale. A ce point de vue la
Hongrie presente des caracteristiques qui lui sont
propres.

112. Apr~s la premi~re guerre mondiale - il n'y a:
pas si longtemps - apr~s I 'ecroulement de l'empire
austro-hongrois, la Hongrie du regime Horthy est
devenue un lieu de rassemblement pour toutes les
personnes qui s 'etaient echappees de Tchecoslovaquie,
de Roumanie et de Yougoslavie: grands proprietaires
terriens, membres de l'ancienne' administration

.austro-hongroise, aristocrates, toutes sortes de gens
qui,. pour des raisons sociales ou de nationalite,
~taient hostiles aux nouveaux Etats tchecoslovaque,
roumainet yougoslave. A cet ~gard, la Hongrieet-ait
a l'epoque une sorte de petit New York. Avec ces
eU~ments reactionnaires incendiaires, laHongrie etait
1'Etat -Ie plus retardataire de 1'Europe centrale, ce qui
lui av~it valu Ie nom de "pays des 3 millions de men­
diants tt en raison de l'etat de quasi-famine ou vivait
un tiers de la population.

113. Apr~s la seconde guerre moneliale, des pro­
bl~mes sociaux ont dii etre resolus afin de venir en
aide aux 3 millions de meneliants et, d'une mani~re

plus generale, afin de favoriser Ies travailleurs. Les
reformes sociales devaient forcement etre desavan­
tageuses pour certains de ceux quivivaient aux depens
des masses. n en est resulte que deux categories
d'elements subversifs ont ete creees par ces facteurs
historiques.

114. En I1}eme temps que 1'on s 'efforQait de resoudre
les probl~mes sociaux, II a fallu, pour eleverIe niveau
de :Vie et en raison d'une situation internationale
extr@mement temlue, h4ter Ie plus possible 1'indus­
trialisation, particuli~rement dans Ie domaine de
1'industrie lourde. A cette epoque, les aspects humains
de I 'edification d'une nouvelle societe n font pas reQu
une attention suffisante. En depit du fait que, pendant
cette periode, les facteurs economiques essentiels
du. pays Se sont developpes avec une rapidite sans
precedent, des ressentiments sont -nes meme parmi
ceux qui faisaient partie des elements constructifs
de ,la societe socia;liste. Plusieurs raisons y ant
contribue. On trouvait done des elements subversifs
de caract~re et de valeur differents.

115. A une epoque OU Ie goovernement et Ie parti
avaient commence II surmonter les difficultes int6­
rieures qu'avait suscitees Ia democratisation, les
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124." J e voudra1s mainten~nt donner h l'Assemblee
quC;;iques renseignement5 sur l'origine des calomnies
reproduites dans Ie document, formellement ou par
allusion.

125. Examinons tout d'abcrd 1'invention scandaleuse
qui se rapporte au pretendu emprisonnement de 150
jeunes gens, mineurs h 1'epoque de la contre-revo­
lution, qui seraient executes d~squ'ils auront 18 ans,
c'est-h-dire Iorsqu'ils seront legalement adultes.
C'est un reseau de television des Etats-Unis qui a
commenc6 lr6pandre ce bruit. Un ·produ"ctel1I- bien
connu, agissant pour Ie compte de deux firmes qui
finanQaient Ie programme h titre pub1icit~ire, a lance
un appel au peuple americain pour organiser une me­
diation et sauver cesvictimes imaginaires. Deux per­
sonnes que je connais personnellement ont demande
au producteur sur quoi il se fondait pour organiser
cette campagne. n a indique Ia source de ses infor­
mations et ajoute qu'il avait egalement reQu l'appro­
bation du Departement d'Etat.

126. Si ce fait ne suffit pas, eitons-enun autre. Selon
un periodique publie h NewYork, Ie Board of Education
de Ia Ville de New York, h Ia suite de cet appel tele­
vise, a demande h des. organisations estudiantines
d'entreprendre des campagnes semblables. Leperie­
dique s 'est enquis aupr~s du Board of Education pour
savair sur quoi il s 'appuyait pour agir ainsi. La re­
ponse fut que Ie Departement d'Etat avait approuve
cette initiative et indique qu'U desirait que toute Ia
publicite possible soit faite autour de cette affaire. En
verite, il s'agit lh d'un scandale bien plus grave que
celui des programm~Js de teI6vision truques.

127. A ce sujet, Ie document que nous discutons re­
produit Ie dementi apporte par Jdnos Ka.ddr, premier
secretaire du parti socialiste des travailleurs hon­
grois, qui a fait allusion h cett'a invention scandaleuse
lors d'une reunion publique h Budapest. Liauteur du,
rapport pretend se feliciter de cedemelttimaisU n'en
cite qu'une partie. Jdnos Ka.ddr a en effet ajout~:

an n 'est pas loin Ie temps o~Iapopulation trompee .
par ces odieuses calomnies en demandera compte
aux provocateurs et leur dlra: pourquoi nous avez'"
vous menti?" . ::

121. Quant h la presence d'unites sovietiques en Hon­
grie, U me faut souligner qu'elle n'a rien h voir av~c

la situation interieure. Conformement au Traite de
Varsovie, ces unites se trouvaient en Hongrie avantla
contre";'xevolution"etelles.y resteront aussilongtemps
que les Etats signataires de ce traite 1'estimeront
necessaire. Le fait meme que les Etats membres de
1'OTAN essaiont actuellement encore, par des reso­
lutions de l'AssembU\e generale, d'obtenir illegale­
ment - et j'insiste Ih-dessus .." Ie retrait de ces
troupes constitue une l\ouvelle indication que, strate­
giquement, non seulemf.mt pour la securite de la Hon­
grie, mais aussi pour la securite des autres Etats
socialistes, il est encore necessafre que "ces unit€ls
demeurent en Hongrie. Les resolutions memes qui
ont ete soutenues par certains membres de 1'OTAN
justIfient la presence de ces unites. Nul ne doit oublier
qu'au moment precis cia les troupes sovietiques se
retiraient de Roumanie de nouvelles bases militaires
des Etats-Unis etaient etablies en Italie.

122. Apr~s avoir demontre que I tinterpretation que
donne de la contre-revolution Ie document que nous
examinons est incompl~te, arbitraire et· insuffisante
et apr~s avoir montre que l'intervention etrang~re

decrite dans ce document n'a pas eu lieu, je voudrais
attirer 1'attention sur les termes suivants de la Charte:
IIAucune disposition de la presente Charte n 'autorise
les Nations Unies h intervenir dans les affail'es qui
rel~vent essentiellement de la competence nationale
d'un Etat." Je souligne specialementlesmots "Aucune
disposition de lapresente Charten. En d'autres termes,
aucune disposition de Ia Charte n'autorise un organe
quelconque des Nations Unies h intervenir dans les
affaires discut6es sous Ie titre 'QuestiondeBongrie",
parce que ces affaires rel~vent essentiellement de Ia
comp6tence nationale de Ia Republique populaire de
Hongrie.

123. J'en viens maintenant ~ ce que l'on trouve dans
Ie document - et h ce que lion n'y trouve pas - au

fait pour ne plus
guerre froide.

119. Qu'll me soit permis de citer certains passages
du discours prononce par Janos Kdddr, premier se­
cretaire du parti socialiste des travailleurs hongrois ,
au congr~s du parti qui s'est recemment tenuh Buda­
pest. Apr~s avoir parle de consoHdation etdeprogr~s

general, il a declare:

"Le soul~vement contre-revolutionnaire de 1956
restera toujours un jour sombre dans les annales de
notre peuple. Le fait qu'aujourd'hui, trois ans hpeine
apr~s ces evlm.ements, nous puissions dire que la
contre-revolution appartient dejh au passe prouve
egalement h quel point notre peuple a enrichi son
experience politique, combien ont'ete fortes sa reSo­
lution et son unite dans la lutte engageepour triom­
pher des forces mauvaises declenchees par cette
contre-revolution qu'il a d'ailleurs ete en mesure
d'ecraser. n

120. C 'est lh-dessus que nous nous fondons pour dire
ce que nous attendons des Nations Unies. Du point de
we interieur, la contre-revolution appartient dejh au
passe,pour Ie plus grandbien du peuple hODgrois et de
la situation internationale. De'meme, sur Ie plan inter­
national, l'Organisation des NationsUnies n'aidera la
Hongrie que si elle agit comme nous 1'avons fait, au
lieu d 'utiliser sans ceSse Ie peuplehongrois pour creer
de nouvelles tensions. .

710 Assembl~e g6n~rale - Quatorzi~me session -~ances pl~ni~res-----------------etre utilise comma un pion dans la sujet des poursuites judiciaires. Une partie de lapr6-
paration psychologj,que du debat actuel a consiste ~

inventer et h repandra, au cours de ces derniers mois,
des rumeurs, des allegations et d~sfalsi.ficationsfan­
tastiques en vue d'ameqer des representants de bonne
foi ~ se p:r:ononcer en faveur de 1'inscription de cette
question h I'ordre dujour. DansIe document, certaines
de ces allegations sont omises; d'autres ne sont que
mentionnees sous une fonne plus ou noins voUee. On
peut comprendre pourquoi ce document n'a pas ete
presente sous forme d'un rapport qui devrait etre
:lnclus dans la proposition visant h inscrire cette ques- "
tion "h !'ordre du jour de l'Assemblee generale; on peut
Ie c~ncevoir etant donne que ce docu.m.ent ne contient
aucun expose du moindre fait qui pourrait justifier
1'urgence . de ces debats, quoique dans Ie memoire
explicatif, qui contient des allusions vagues h de pr6­
tendues nouvelles concernant des executions immi­
nentes, on ait essaye de justifier ce caract~re d'ur­
gence. n est certain que si les delegues avaient eu
connaissance de ee document avant de decider de
l'inscription de la question, laproposition aurait obtenu
encore moins de voix.
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n decrit ensuite toute une famiUe et poursuit:

"Vous croisez les nombreux promenellrs du di..
manche, poussant des voitu~es d'enfants qui font
certainement 1'envie de tous les possesseurs de
voitures d'enfants, avec leurs petites fenetres
et leurs panneaUX glissants capitonnes de blanc. Tout
ce dimanche matinbaigne dans un climatdebonhomie
reelle, et fait parm'lre la tragedie de 1956 ridicule­
ment lointaine. II

Voila ce quia ecrit un correspondant du New York
Herald Tribune qui se trouvait sur place.

-135. Bien entendu, illui fallalt ajouter quelque chose
de deplaisant; aussi dit-n que Ie soir de ce meme jour,
devant une vitrine de magasin, filui a ete impossible
d'entamer la conversation avec une femme qui regar­
dait la meme vitrine, parce qu'Us etaient surveffies.
Mais Ie meme correspondant, dans Ie meme journal,
a dementi de lui-meme cetta triste assertion quelques
semaines apres en ~crivant que, .pendant tout son
voyage A travers six Etats socialistes~ 11 n 'avait
jamais ete suivi en quelque endroit que ce Soit.

136. Voici encore un x-ensE!ignement sur la Hongrie,
6galement en provenance de New York. Un q'llotidien
de langue hongroise, l'un des journaux les plus
hostiles l la Republique pppulaire de Hongrie, a
recemment publie sur ce pays quelques renseigne­
ments aSSez d6favorables tires bien entendu du
Service d'information des Etats-Unis. Cependant, Ala

plus perseverant et Ie plus actif propagateur de
,calomnies de nature A prolonger.;:a guerre froide
contre la Hongrie et 1'Union sovietique. Qui plus est,
dans la derniere declaration qu'il a faite, le'1er de­
cembre, .U est meme alle jusqu'A repandre des
calomnies non seulement contre ces deux Etats
socialistes, mais encore contre 1& Pologne, l'Albanie,
la Roumanie et la B--algarie.

132. J'ai cite des faits px:ecis. Je pourrais continuer
A r6futer bien d'autres calomnies tout aussi malveil­
lantes. Ce que j'ai d6j~ relevesuffit 'indiquer que
l'auteur de ce· rapport, qui s'appuie sur la reso- .
lution lS12 (XIII), s'est disqualifie A de nombreux
egards et ne peut plus pretendre representer d'une
maniere quelconque l'Assemblee generale ence qui
concerne la question de Hongrie.

133. Si nefaste que puisse etre Ie debat actuel, je
n'en suis pas moins profondement convaincu que Ie
peuple hongrois continuera A aller de 11avant avec
resolution et sans se laisser troubler.

134. La situation reelle en Hongrie interesse ega­
lement ce debate Cette annee encore, malgre les
calomnies et les inventions accumulees contre nous,
des progr~s considerables ont ete accomplis dans
tous les domaines. nest interessant de citer Aee
sujet Ie New York Herald Tribune du 25 octobre. Un
correspondant de ce journal, de passage .A Budapest,
donne ses impressions en quelques mots:

ilLes parcs, avec leur verdure et leurs £leurs,
ressemblent beaucoup aUX pares de New York ou de
Peoria. Des enfants s'amusent sur des balan90ires;
de petites filIes font tournoyer des cerceaux. Les

.. eglist3,sc.s()ntjllej,nesetpeu apresmidi.lesgensse
promenent, habfii6's·comme des bourgeols-dePJiifa-;;;'"
delphie ou de Muskegon. Un bambin de trois ana
porte un costume marin bien net et quiparait sortir
dtune bonne maison."
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128. Je pourrais encore reiever d'autres inventions
scandaleuses qui figurent dans ledooum.ent. Au para-·
graphe 31, on lit qu' "un porte-parole hongrois" a
.reconnu, Ie 17 octobre 1959, que des condamnations
li mort avaient recem..ment· ete ex6cutees. En fait,
c'est exactement Ie contraire qu'a declare ce porte­
parole hongrois. Dewc correspondants de l'agence
Reuter avaient, Ie jour en question, rendu visite au
porte-parole du 90uvernement hongrois pour I'inter­
roger sur une liste de 31 personnes qui, comTlie on
vous 1'a dit iei encore, auraient ete execute;~s. Le
porte-parole les a informe,s qu'au cOlirs des trois
derni~res' ann6es aucune des personnes citees sur
cette liste n'avait ete jugee ni meme arretel'~ en Hon­
gri~. n estmeme probable qU'etles n'ont jamais existe.
Quelqu'un a fait cette plaisanterie enorme et odieuse
h des personnes credules et malveillantes. L 'agence
Reuter a donne un compte rendu fallacieux de cette
interview,.' la suite de quoi un d~ ses correspondants
a adresse une lettre. d'excuses au porte-parole' du
gouvernement 'Budapest,. pretendant que Ie teletype
s 'etait deregle au cours de la transmis'sion de l'inter­
view h Londres. Le lendemain, l'agence Reuter a
publi6 une rectification. Neanmoins, Ie dC'cument que
no~s examinons pretend que Ie porte-parole hongrois
a bel et" bien confirme les nouvelles relatives , ces

. .
executions.
129. Je pourrais encore relever bien d'autres inven­
tions, mais j'estime'que ce que j'ai dit devoile assez
clairement la conspiration internationale que l'on a
tramee dans un esprit de malveilIance pour aVilir mon
pays dans certaines regions du monde.
130. Pour en finir avec ce 'poiilt, je confirmerai Ia
declaration que nous avons faite lors de la derni~re

session dePA~semblee generaleetqui aete"citeec

ici aujourd'hui A propos de la fin de,s'enquetes et
des poursuib~s legales consecutives , la contre­
revolution. Nos paroles sont toujours valables et
rien n'en a altere la validite depuis la de~ere

session. Mais d'autre part, je dois affirmer avec
la plus grande determination que toutes les mesures
judiciaires relevent essentiellement de la compe­
tence nationale de la Republiquepopulaire de Hon­
grie; nous protestons donc contre toute tentative
d'ingerence. Jtajoute que si, parmi les elements
subversifs qui ont ete deplaces par les Etats~Unis

ou par certains organismes, U se trouve une per­
sonne qui a participe A la contre-revolution, cette
participation ne l'autorise absolument pas h se
livrer Ade nouvelles manceuvres Ulegales-.

131. Pour en finir avec l'analyse du document, je
voudrais appeler l'attention de l'Assemblee gene­
rale sur certains 1110gismes que i 'on peut relever
tanto dans Ie document que dans l'attitude de son
auteur, sir Lesl~e Munro. Dans la paragraphe 15, il
affirme qu'l1 s'est efforce d'assurer Rune amelio­
ration des relations entre l'Organisation et les auto­
ritea hongroises actuelles". La terminologie meme
qui est employee dans cette phrase prouve bien que
l'auteur ne s'efforce pas Ie moins du monde d'amener
une a,melioration. Mais ce n'est pas Ih l'essentiel",
En contraste avec cette declaration, si quelqu'un lit

. l~s comptes rendus que donne lapresse canadienne,
par example, de la conference de sir Leslie Munro
h Montreal ou de son discours devant l'American
Dental Convention ANewYorkenseptembre, ouencore
la declaration qu'il a faite devant l'Overseas Press
Club, il ne peut que conclure que· pendant l'annee
derni~re sir Leslie Munro a ete Ie plus ardent, Ie
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138. Le revenu national par habitant a doub16· de
1938 A 1958. La production industrielle repr6sente
aUjourd'hui 350 pour 100 de ce qutelle etait en 1938.
Au cours de ces derni~res annees, son accroissement
a 6te de 10 A 12 pour 100 par an. 'La consommation
de biens industriels a double depuis 1949. Cette
annee, la production agricole a depasse de 20 pour 100­
celIe de 1958.Ltaugmentation des salaires reels par
habitant a atteint au total 20 pour 10{) au cours des
annees 1957- et 1958.

fin.' 1: ~6dactf)ur stest V1J. contraint d'ajouter Ce qui 143. Ce debat sur la pretendue questiG~dei;~=gti;
~t: D autre part, les tQud,stes revenant de Hongrie est un phenom~necaracteristique, danslaco~l\i)ncture

disent que Ie niveau de vie s est ~leve ••• • internationale actuelle, de la lutte que se~~'Vrent

differentes tendances. Au cours de sa recente visite
A Budapest, Ie Premie;r Ministre de 1'Union sovie­
tique, M. Khrouchtchev, a declare:

"Nous faisons tout notre possible pour h4ter la
fin de Ia guerre froide. AUjourd'hui, deuxtendances
distinctes se fO:1t jour dans la situation inter­
nationale: d'une part, non seulement les peuples
mais encore de nombreux hommes d!Etat et chefs
politiques reconnaissent la 'nece.ssite de mettre fin
A cette forme de guerre; d'autre part, certains
milieux stefforcent d'empecher la tension inter­
nationale de se reldcher davantage, et cherchent
Apoursuivre la guerre froide."

144~ L'inscription de la question de Hongrie Al 'ordre
du jour de I'Assembllle generale est un reflet evident
de cette lutte entre deux tendances opposees. Mais
nous- avons toutes les raisons d'affirmer que, meme
dans ce domaine, et meme au sein de l'Organisation
des Nations Unies, les tendances favorables A la
guerre froide vont en s'affaiblissant tandis que la
tendance Ala detente acquiert de la force.

145. Je conclurai en mtappuyant sur l'analyse que
j 'ai presentee du document examine. Ma delegation
ne saurait en tenir compte. Je Ie consid~re comme
un ret1at de la politique que m~nent les Etats-Unis
contre la Hongrie et nous devons Ie traiter en con­
sequence. J e voudrais souligner une fois de plus
que Ie peuple hongrois adresse une requete APONU,
celIe de 1'aider A ne plus etre utilise aux. fins de la
guerre froide. J e demande respectueusement aux
d€;Mgations de ne tenir aucun compte de ce document
et de n'approuver aucune mesure qui s'y rattache.
En votant contre toute mesure de ce genre, par
exemple en repoussant Ie projet de resolution qui
vient d'~tre depose, ou meme simplement en stabs­
tenant de voter, elles aideront considerablement Ie
peuple hongrois et contribueront au re14chement de la
tension internationale.

La seance est levee a13 heures.

139. Le nombre des el~ves des ecoles secondaires
etait de 52.000 en 1938 etatteint aUjourd'hui 177.000.
En, 1938, on cOlnptait 11.000 etudiants dlUlS leEI uni­
versites contre 31.000 aUjourd'hui. En 1938, en a
pOOlie 9 millions de !ivres; ce chiffre s 'est eleve A
27 millions en 1958.

140. Tandis que 1ton faisait des preparatifs pour Ie
debat actuel Al'Organisation des Nations Unies, deux
Etats Membres de l'Organisation - et ce sont des
Etats importants - ont transforme leur legation en
ambassade, tanciis que trois autres Etats Membres
etablissaient de nouvelles relations diplomatiques avec
la Hongrie. .

141. Notre commerce exterieur a augmente cette
annee de 12 pour 100. .

142. .Ce sont IA quelques elements du tableau· ciue
presente la Hongrie d'aujourd'hui. A un moment ou
cette organisation pourrait contribuer de fa90n cons­
tructive au bien-etre des peuples et ou la Hongrie
doit faire face aux necessites et aux effets de sa
nouvelle vie, il est triste de constater que l'Assem­
blee generale va entamer un debat veritablement
nefa~te non pas tant pour la Hongrie que ~our la
situation internationale en general. .II

137. nest 6galement utile de savoir ce qui se passe
r6ellement en Hongrie dans ce domaine et non p~s ce
que _de mauvaises langues en disent.

Litho in U.N.




